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La célébration de la fête de la République â Ankara 

Un imposant spectacle de force 
consciente et de ... sérénité1 

La rëvue \r~ ~ètc de la République a été célé­
'~ ha~s toute la Turquie, dans une 51> ere d'enthousiasme. A 14 h. 30, lsmet Inônü, accompa~né 

l par le Dr. Refik Saydam, arrivait à l'hip· 
A. 'hommage à Atatürk podrome. Le Chef National a été reçu 

~t ~llkara, le Chef National a tenu par le général Fahreddin et le cominan­'"•ll abord à aller s'incliner à 11 'h. 30 dant de la place; général D::mir Ali. ls· 
'Q ~ t !e tombeau provisoire d' Atatürk, met lnônü passa en auto sur le front des 
~ 10,.llsce. Ethograpbique. li y a été reçu troupes et des éclaireurs. A 14 h. ·U, 
\1 ·• a 1 p d d l suivi par ses aides de camp, il quittait 
~·A. N rrMtvée, par e rési ent "' a sa veiture peur prendre place dt u la 
r~i ., . Abdillhalik R"'nda, et le 1 

le ~~ent du Conseil, M. Refik Saydam. tribune présidentielle. Le Président Je a 
,i. \..11 f d G.A.N. et le Président du Conseil vinrent 1~ I e c l'Etat est entré avec eux 
l,, 

1
.
1 
a salle où repose le Chef Eternel. prendre place à ses côtés. Tandis que 

~ a retentissent les accords de la Marche de lld se sont recueillis tous les trois 1,1• d . d 1 · t d 

lonel M11-üafa s:ilue. 
On salue aussi le drapeau de l'Ecole 

de guerre avec les lettres H.O.H. pré· 
eédé par le directeur de l'école, colonel 
Cevdet. Le public, dans toutes lè~ tri­
bunes, est debout. 

A 15 h. 25, voici le détachement des 
mitrailleuses lourdes de l'école de Har­
biye. 

Les troµpes rectifient le pa'i en pas­
sant devP.nt la tribune du Chef National. 

A 15 h. 30, voici le détaebement de 
D.C.A. de l'Ecole du Hubiye, puis l'es­
.!adron de cavalerie de l'école. Tous les 
élève<; avaient le sac au dos et le 

o11d'ntlune minute, dans un silence pro- in epen ance, es av1ons, venan 1 
\ · C côté de la colline d'Etlik se dirigent vers casque. 

la Ge hef National, le Président l'hippodreme, le survolent et se dirigent ~ 1:5 h. 32, la garde de la République 
~il o . A. N. et le Président du Con- ver:. la ville d'Ankara. do!file. Les détachements d'artillerie ~e 
~lit bllt déposé chacun sur la tombe, un t fer ant la marche 
'· A 14 h. 55, le défilé des éclaireurs mon agne m- • .,.,.,. ?uquet de vielettes, la fleur du L l d H b' 'd · 1 

A '"ll.•r. commence. Ils sont précédés par Nuri es c airons u ar iye ont ce e a 
~t''Pr Tozkoparau et son adjoint. Ils sahient le pl~ce à. la fanfare de l'orchestre de la 
~ hes que les treis représentants des Chef National. Les aviens planent au- Republ1que. 

t'llt •utes institutions de l'Etat sç lu- l 
;• ter dessus de l'hippodrome. A 15 h. 37, le dtHilé des cav~ iers, 

'<j,.... ~rés, les membres du Conseil 1 1 • d l 
-le ... 1n1stration central du parti du Pe11· Voici les jeunes filles du Lycée d'An- sabre au c: air, revêtus. e . ~ur. casque, 
'~llt également vil>ité la tombe pro- kara, puis celles de l'lristitut lsmetp!,a. commence.. Les attaches °'1ltt~1res. s?nt 

•e d Ch f E l L · d 't h t d'. 1 · /tous sur pied. Le colonel Fevz1 precede 
u e terne . t e pren\!er te atc demen t ec:d~ilret urs les escadrons. Les &ppl-udissemellt!i 

la é t" • 1 G A N es coca pose sur ou e soou s s an-
1 
f t 

'IJ r cep ion a a · · · bul. Il eomprend les délég-ations de usen. •. , . . • . l ët~i~, d'après le compte-rendu qui en l'Ecole normale de garçons d'Istanbul, 1 Vo1c1 l art!ll.er1e mon tee, .le;" delache-' 
·'llk, Onné par le speaker de Radio- du Lycét: de Haydarpa,a, du Lycée ments molor1~es ; deux offic~ers en mo· 
'i{6' la description détaillée des autres d'Izmir, de l'Ecole professionnelle Pertev tocy~lette un vent. D_es sentinelles sont 

le Cstations Je la journée. Nihal de notre ville ég-alt-ment. placees. Et les batteries de la · D. C. A. 
~ 111 CGhef National à sen arrivée au siège Les

1 

déléiations des Lycées des autres ~u t<:t d~rlierd' système pLsent au ~:-
"' la -A.N. a été reçu par le Président villes suivent en quatre groupes. 1;.u es a?? a•.1 l~S~m~nb. e, apparet s 

1l11j I' G.A.N. et le président du Conseil A 15 h. 10, le dernier détachement d t:coute et de detentton par le son fer-
!~e8 y avaient précédé de quelques mi- de sceuts a achevé de défiler. ment la marche. . . . t:.i 
Ltio~ ~es ministres, le Chef de l'état- A 15 h. 15, voici les réservistes de A 15 h. 5_D,. VOICI les d7tachements de 
:" d.o ÎCnéral, les officiers supérieur:., l'air de la Ligue Aéronautique, dans leur la guerre ch1in1que, des deta.cheme?ts de 
~'t' "i>Uté 1 d' · t d b . . . secours, de lutte contre les incendies. l• •on 1 s, es mirean s es anques u~1ferme bleu; ils sont vivement applau· A 15 h. 55, la revue a pris fin. Le 

llrcba es réunis dans la grande salle. d 
~'lld ~stre jouait la Marche de l'lndé- is. . , . . Chef national quitte la tribune salué par 

A 11nce. . ~ 16 h. 20 .. les éleves de l ecole mi· les acclamations de la foule , tandis que 
l~i:'Ptès . I f .

1
• • • d li taire de Harbiye passent, dans un ordre la marche de l'indépendance retentit une 

~"téi avoir reçu es e 1c1tahons es impeccable. Le~ attachés . militaires de dernière fois. 
'11. f>tée~tants des institutions nationales, toutes les ambassade!> se levent. Le co· 
~& si~nt de h Répuhliq~ se ~tira ·~--~u~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~t u~n angle de la salle OÔ il prit place Un succe' s des diquer que les succès des sous-marins 
4
,_lllp canapé, tandis que ~es aides de 
tt,it se plaçaient à l'entrée. L'orchestre allt1mands Jurent une chose excep· 
A tu. SOUS•marins allemands fionnelle pour la seule période SUS· t·" 13 

ttctpl' li. 45, ln seconde pha~e de la --+- - dite. 
~'I l\'f 1°i( commença. I.e secrétaire réné- La perte hebdomadaire En annençant les pertes en lfUes-
q~ttn'i t emal, le chef du protocole M. la plus lourde subie par la lion, 11 Amirauté ajoute que le total 
~ 1pl0in n ~oduisirent les membres du corps 
1t~ <i lhque, suivant l'ancienneté, au- marine marchande anglaise des bateaux llritanniques, alliés et 
1t~ <I u Chef de l'Etat. La réception eut __ 

1 
neutres pt1rdus au cours de la se-

l·, •ns l'ordre suivant: Londres, 30. AA. - Une grosse maine précitét1 fut de 45, d'un dé-
\ l\:~•15ndeur dei Etats-Uni• et ea suite ; concentration de sous-marins dans placement total de 198.030 tonnes. 

1 
tt 1 ••111deur tle Poloiroa, la premit'r cen11eil- une certaine zone de l'Atlantique a 1 -----------------

1· L·,lll~ Peraonncl da l'ambasude; permis aux Allemands de remporter L • r h 11 r 

~1~L·i·•~dcur d'Italie, le prcmit'r eon1eiller, d . l e communique a e 
l•,

111
b nulitairc, le ucrétaire et le penonncl an succès e cinq joars contre a • 

L·, '-••de. marine la marine marchande britan- ni"que de ce mati"n 
'l·-:bb'•••dca; d'Afgh•nietan et le puaennel nique. 

l•'iii '-sade • Telle est 11explication donnée de 
~'êi.~:hd~cu; d'Anilcterre, le conseiller et les source autorisée à la perte de tren· 

t, l' ombana:le, l'attaché naval et de L 
l· •tt•eh' 1· . 1• h" • I te-deux hateanx marchands britan· es 1 •• , 'lllb o m1 1tn1re et atl&c e oommerc1a ; 

~\'=:=­

mouvements se !développent 
suivant le plan établi ~t de ~~1•deur d'Allem•gne, le pramiu aocré- niques, d'un tonnage total de 146.528 

~t~D. :•111be.saacle, lea attachb militaire, nanl tonnes, suroenue au cours de la se-
l· llli111,l • • maine fie terminant le 20/21 octobre. 

1 '% re de Yougoslavie et Ill suite ; C'est la perte hebdomadaire la plus '%-. •1•adeur da Grèce el la peraonnel .le 
L·, 1•da ; lourde enregistrée depuis le début 

Io~ d~.--•-deur d'U. R. S. S. avec le pcuon· de la zuerre, excepté la période de 
'lllt ltil inbauade dont deux da,,.es a• co•· l'évacuation de Dunkerque. 
.\ leur at chapeau 11oir. Des mesures de précaution extra-

l1.. 13 h d. . t •t . . d . t 1 f ~Il d eures 50, a commenoé la récep- or znatres on e e prises epurs e e 
.-•re 1

3 rninistres et des chargés d' Af- fait que des convois sont arrivés 
'il " ' es -; s p uns seuls, les autres accompa· récemment en Grande Bretagne sans 

flri, ;i: 1"àurllh~sonnel. La réceptioR mi ne aooir été attaqués semble in-

Athènes, 30 AA. - Le haut comman­
dement hellénique communique : 

De grandes forces ennemies ont at-

taqué les nôtres, sous la protection 

de l'artillerie légère et lourde. Nos 

mouvements se développent suivant 

le plan établi à l'avance. 

La situation ne présente aucun chan­
gement en Macédoine occidentale. 

DU S 0 1 R 
an 

Le conflit italo-grec 

L'opinion des critiques 
militaires turcs -Dans une lengue étude qu'il consacre à la 

irurre italo· grecqu", le collaborateur militaire du 
« Vataa » le colonel en retraite Necit Sakmar 
écrit notammant : 

A quoi vise l'action en cours ? 
L'accord avec le gouvernement de 

Vichy permet de grands avantages et 
de grandes facilités aux pays de l'Axe 
spécialement en ce qui a trait aux hos­
tilités en Méditerranée. M3is pour anéan­
tir le contrôle britannique de la mer là 
où il se concentre tout particulièrement, 
c' est-à·dire en Méditerranée orientale, il 
,ubsi11te de rrands ebstacles en dépit de 
l'entente avec la France. 

Pour diviser le.:> forces britanniques 
d'1Egypte ou tout au moins pour attirer 
ai.lieurs les renforts que l'on pourrait 
lb.Ur envoyer et faciliter l'attaque d• 
maréchal Graziani, en a voulu attaquer 
l'Egypte de l'Est également. Et l'on s'i.st 
:.ervi à cet effet de la Grèce comme 
d'un premier gradin. Car il faut admet· 
1 re que 1' on a obtenu l'autorisation d'u­
tiliser la Syrie et les bases qu'elle offre. 

Deux voies pour aller en Syrie 
Pour se rendre en Syrie, on dispose 

de deux voies : Celle qui passe par S11-
lonique et les Dardanelles, à travers le 
territoire turc, a été abandonnée proba­
blement ~n raison qe.<1 difficultés mili-
talre9 et' d·ë. oppô~iti~ns. ~oÎitiqdeS 
qu'elle comporte, comme aussi de s• 
longuear excessive. Il reste donc la se­
conde. voie, l'occupation de la Grèca 
i~squ'a l'extrémité méridionale de la pé· 
nmsule <le façen à améliorer el\ faveur 
de l'Axe, la situation militaire en Médi­
terranée. De là, on passera en Syrie 
par la ooie aérienne. Cette méthode 
est la plus conforme à la <guerre-éclair>, 
au système suivi en Norvège et à l'or­
ganisation militaire de l'Axe. 

Les Allemands disposent, à eux seuls 
de _1.100 avions de transport auxquels J~ 
Italiens pourront en ajouter au moins 
500. Pour de pareils effectifs, transporter 
en une seule fois 20.000 hommes e11 
Syrie n'est pas une tâche difficile. D'all­
!ant plus que la Syrie ne s'opposara pu 
a ce mouvement. 

Le noeud de la situation 
Mais la résistance de l'armée rrecque 

et la configuration du terrain permet­
tront-elles la réalisation d'un mouve­
ment rapide ? C'est ici qu'est le neeucf 
de la situation. 

Le front a-éographiquement favorable 
à la défense n'est pas fort long; il est 
flanqué d'obstacles naturels. Si l'on con­
sidère que les Grecs sont un:: nation 
guerrière, nous pouvons dire q.1'ils :.ont 
de!!tinés à opposer une résistan..:e · éner­
gique, comme celle des Finlandais. Le 
président du Conseil grec a été formé 
en Allemagne et il faut se souve11ir qu'il 
est un bon officier d'état·maiur. 

Une question que l'on se• pose avec 
curiosité est celle-ci : que fera l'armée 
du Pô ? Sur quel front sera-t-elle diri­
gée? Une autre question que l'on se 
pose est celle-ci: que fera 1' Angleterre, 
qui se bat seule contre tant d'ennemia, 
pour secourir la Grèce? 

01.Ae fera la flotte britannique ? 
Le collab irateur militaire d11 ~T1111• étudie les 

mouvemeats éventuels da la flotte anglaise. 
Depuis la nuit de lundi, la flotto an­

glni e est en mouvement continu. On 
annonce de Londres qu'elle a entreprit 
~n: act~on importante visant à assurer 
l aide a la Grèce. On peut supposer 
qu'elle assumera la protection du port 
de la Suda,à l'ile de Crète,des bases na-

( Voir la suite en 4me paie) 



Mercredi 30 Octobre 1940 

Bravo la Grèce 1 
M. Ahmet Emin Yalman écrit 

••a• ce titre : 
La Grèce est un petit paya. Son ter• 

:riteire est couvert, en grande partie, de 
aontarnea et de pierrailles. Le peuple 
est labcirieux, mais il ne trouve ruèro 
tle quoi se nourrir sur ce sol aride et 
al se voit obligé de gagner le large, 
your eherclier dans les pays lointains 
•• feyer. 

Quoique il en soit ainsi, la ~atrie 
~recque est sacrée pour tout citeyen 
1rce. Chaque Hellène porte un attache­
ment infini à ce sol aride. Il travaille 
pendant des am•ét-s en des pay11 loin­
tains, apprend leur langue,se 111êle à lear 
-Yie. Mais aucun attrait,aucune pro~périté 
ne nffit à attacher le Grèce à un pay!> 
êtraaier. En y travaillant, avec.: t•ute 
10• intellirence,en y gagnant de l'arrent, 
11 sonre toujours à sa patrie, il se débat 
et il lutte non pour lui-mime, mais pour 
sa patrie. Et lorsqu'un jour, il y retourne, 
tlaarré d'argent, il ne construit pu seu­
luo~nt d'élégantes villas pour lui·même, 
:mais il consacre une rrande partie de 
sa fortune à des oeuvres de bien. Des 
euirasséa aux universités, aux écoles, aux 
ÎDstitutiona de bieafaisance, dans teus 
les demaines de l'action nationale et so­
eiale, il n'y a pas àe nation qui puisse 
riYaliser avec les Grecs en matière de 
bienfaisance et d'entr'aide. L'Uninrsité 

1tl' AtUnes vit grâce aux don• et aux 
seuscriptiens des riches Grecs. 

Et voici que ce foyer, sur lequel trem· 
ialen1 des millions de Grecs, est meaacé. 

l>evant cette menace, les Grecs n'hé· 
sitcrnnt paa un seul instant. Ils s'arme­
r.nt, ils entreront en action et plutôt 
que de vivre esclaves, ils préféreront 
aeurir et se jetteront sur l'agreasevr. 

C'est précisément ce qui s'est pro­
.luit. A la demande italienne d'occuper 
eertains points stratégiques, les Grecs 
ent répondu : 

- Ce que vous dites aiinifîe la 
WHrre 1 

Ils n'ont pas dit : Vous êtes forts et 
.. ua sommes désarmés, venez et prenez 1 

Comme une nation consciente, ils ae 
•••t écriés : Je ne cède à personne ce 
leyer que i'aime, ie ne permets à per­
ao•e d'y rentrer. 

Si quelqu'un nourrit des idées erro­
.. ees ,SUr la Grèce d'aujourd'hui qu'il les 
netifie. Quic:ooque formulerait des juge­
•ents basé, .sur la Grèce d'hier se trom­
~rait fort. Le Grec d'hier était aussi 
,:Patricite. Peut·être l'était-il avec e~cès. 
llais les i1ux des politiciens avaient 
.tris la ,forme d'une maladie. L'amour 
ie la patrie en était paralysé • .A:~rès 5a 
venue au pouvoir, le 4 AoOt 1936, 
le géné"ral Métaxas a balayé ces micro­
~·· Peut~être, les Grecs ont-ils payé un 
~iltut provisoire à celte lioerté qu'ils 
aiment tant. Mais ils se sont débarrassés 
• cette maladie et ils ont créé une unité 
efficace. 

A partir de ce moment, ils ont eu 
eonseience que leur pays pouvait être 
l'ebjet d'une arression extérieure. Et ils 
••t donné une forte impulsion à leur& 
préparatifs militaires. 

Aujourd'hui, la nation hellène, oubliant 
l••t• hé itation, en présence de l'amour 
tle la patrie ~t confiante dans · l'unitf> 
':9atiopale, a recouru aux armes. Tous 
aux qui croient dans le droit admirent 
;A. volonté d lP. courage de la Grèce et 
~nt con'vaincus que la grande cau11e 
g•'elle représente s'achèvera. absolument 
;par la victeire. 

l.a guerre jtalo-gre«;que 
li était éoid~nt que, quel• que 

• 1 r 
f .,..._Hnt les efforts Je I• Grèce, 
M 11radencft et son esprit Il' accem­
mollement, elle n'aurait pas JI" 
••lt•pper •ax dangers q•i pla­
naient sur elle. 
\e5 puissances de l'Axe avaient décidé, 

H te•ps derniers, d'appliquer llA plaa 

- s:::::22! 

LA Y 1 E LOCALE 
LA MUNICIPALIT,.É Or, écrit M. Burhan Cevat, d:; 

L' d I M . . l'té c Son Telgraf >, en hiver, les tr ._.,t 
dans les Balkani;. Cela était à peu près oeuvre e a unicipa 1 la lipe de .Bostanci sont pratiqoell"'é 
certain. Et les événements nous démon- d'Istanbul peu près vides. En outre, il Y r 
trent qu'il y avait une part de ce plan A propos de la fête de la République llgne de chemin de Jer parallé • 
qui concernait la Grèce. un confrère évoque l'aspect de la ville ligne du tram. Ne pourrait-on p•• ~ 

Si l'on considère l'activité à laquelle d'lstanbul en 1922 : pas une seule place Hser sur le résea11 d'Istanbul une511 se sont livrés 1'usqu'à hier les Chefs d'Etat d d t des voitures qui circulent là-br.s.? d • 
et les mt'nt'stres des Affairea étranaères igne e Cl! nom, pas une seu e avenue ne pourrait-on pas tirer parti e7 

., 6 moderne, des consrructions érigées au 
de l'Axe, leurs allées et venues pour- hasard. 11 est réconfortant d'évoquer ce ladeuses ? 
suivies inlassablemeAt d'une ville d'Eu- pusé, proche encore, pour mieux appré· C'est là une idée qui 
rope à l'autre, il était évident que le~r cier le chemin parcouru. semble-t·il, d'être étudiée. 
activité aliait avoir non pu un, mats Veut-on quelques chiffres? Rien qu'en Contre les séismes ~ 
plusieurs résultats. 1939 on a dépensé 1.610.000 livres pour Istanbul se trouve dans une des 

La première phase du plan appliqué la construction de 60.415 kilomètres de de la Turquie les moins expos~et d 
maintenant à l'égard de la Grèce avait rues indépendamment de la réparation de tremblements de terre. Néamn°1115' 

été conslituée par l'ocnpatioD de la 80.981 kilomètres de voies pllbliques. été décidé de fi~er, en fonction dllot' 
Roumanie. Il apparait mieux maintenant En dix·sept ans, on a construit en notre rer de séisme, le type des constrll 
dans toute son ampleur. On a prétendu ville plus de 470 écolei. primaires ; de no.velles qui dt:vront pouvoir êtr~ 
que la cause principale de l'occupation nombreux établissements ae l'enseirne- gées ici. On affirme que . M. Pr?' ~e 
de la Roumanie était la sauvtiarde des ment sec~ndaire et de~ lycées ont vu le s.i té à ce propos, aurait déclare ;!t · lt 

pétreles. Il est indubitable que l' Allema- jeur. constructions en béton armé . .J$ nt 
gne tient beaucoup à cela. Mai~ les Al- Les placu d'Emiuonü et de Taksim ~~lie:. qui com:ieudraient le 1111e \i, 
lemands sont assez habitués à faire d'llne sont une ébauche de ce que sera la )stan\>ul. 
pierre... plusieurs coups. Il e11t clair ville lorsque Je plan d'aménagemen l d Il semble toulef ois que, tout .. ~ri 
qu'ils avait-nt pour but au~si de créer de recgnstruction aura été achevé. d:mt hommaie aux qualités de l''' 
une tête de pont puisrnnte dans les Bal- comme urbaniste, c'est surtout l~t 
kans et sur la Mer Neire. On sait que Nouveaux travaux d~ vue d'un géologue qui aur•• 
les Etats de l'Axe ~ont habitué• à appli· La Municipalité a affecté un montant intéressant à cet égard. Ill 
quer tout <:fe suite, suivant les exirences de t1oixante mille livres à l'exécution Ajouton, que les spécialistes cblt 
d e la situation, les plans qu'ils conroi- d hl' une quaranta1'ne de •rand~ trern 

v d'une série e travaux d'intérêt pu te • ~ 1 
vent. et notamment à la construction de l'a- au cours de l'histoire dt!puis l_a ~ 

Il n'en demeure pas moins que l'on ne venue conduisant au Mu54!e de la Révo- tion de Consta~ti1:10ple, ce qu•~, 
peut concevoir èe scène plu1 trarique lution et à l'aménagement des aboids du sente un assez ,1oh total. En. ; 
que celle consistant à réveiller un pré- Musée lui-même, celle de l'avenue des l terre a tremble pen~ant 40 JO~~ j 
aident du Conseil à 3 heures d11 matin, quais à Kinah Ada l'aménarement des l 1034, elle a tremble pendant l'fV liJI 
pour lui tendre une feuille de papier et terrai~s et du cimetière 'le trouvant der- Les séismes de 1718,de 1766 et c•t" 
lui dire: • Quel est le genre de mort que rière le ravin d'Ortakoy, etc. 1894 furent particulièrement viol~ 
tu préfères? , Nullement pris au dépour- LES ASSOCIJ\ 1 

vu par l'ultimatum italien, M. Metaxas a Les spéculateurs Pour la protection de l'Ef1.f~ 
immédiatement repoussé cea demandes o•· 
d 1 Mal•ré que la Commission des prix ait L' Association pour la prote•tl ép acées. 6 ., 

M f . . d fixé les prix du charbon de bois, on l'Enfance a décids de cr4.!er des r Le général etaxas a ait sea etu t-1 d l s 
A , ff' · d'e' tat constate que ans certains quartiers es niques dans toutcsa les commun• 1 en llemaane; c est un o 1c1er h b 6 bll 6 S"I c ar onniera le vendent à et même 7 dant de la Municirulité 4'1stan 

7 
'i. .. ma1'or de valeur et expérimenté. t a ,...- 1 Il" 

pstr. le kg. Les inspecteurs municipaux ea a inauiruré une hier, à 
O"'té pour la résistance •'est ttu'il est Aks p N 69 ,. ayant saisi deux marchands à aray et Be,..ol\.lu, rue armakk:.tpu, o • ·1 i.ar de réussir.En h1ut cas, nul n'est aussi J z; o 

T d 1, à Çemberlita~ en flagrant délit de vente Le pédiâtre Dr Fuat Tan~ri Y' 
1 affecté que ngus autres ures e agre1- h b d · · 1 f leS 

G du c ar on à es prix supérieurs a ceux gratuitement es en ants tgus 
sion subie par nos YOÎsins recs. • l 1 d · 1 h fixéa ainsi, es a ivrés immé iatement a a de 10 h. à 12 . 30. 

Le plan des Et ah de l'Axe est, pour justice. MARINE MARC}'{ 
le moment, de s'établir fortement dans 
l'Est et l'Ouest des Balkans, de dominer, Les trams insuffisants Echouement ~ 
d'une part, JO mer Noire et de constituer, Le nombre des wagons de tram actuel· Les intére:osés ont été inferroe~lli 1 
âe l'autre, '41t base J?uis~ante en M~di- lement CA circulation diminue de plus en vapeur Akbel qui avait appare• 
terran.ée. L'un. de

1
s ~b1ecttfs des l}aliens plus. Il en résulte une véritable crise a quelques jourio d'Istanbul s'est éC,Jt 

peut e~re. aussi d attirer les Anila11 sur 1 dont nous apprécions quotidiennement poir suite de la tempête, aux abd• 
le terntotre grec, pour remporter sur l'intensité suivant le DQmbre d., b~urra· Trabzon. Il n'y a pas de pertes 
eux. u~ suc~ès q~i semble. COD'lpromis eo des qu'il nous faut recevoir pour entrer hJmaines. ~oO 
territoire e~hen.,. Mais ~hacun corn- en voiture ou simplement, du fait d'y L' Akl.el e't un vapeur de 1'. ~ 
prend fort bien qu 11 ne resaltera pas avoir pris place. nes. On espère qu'il parviendra 11 ~ 
de cela le moindre inccanvênient pour mettre à flot par ses propres roo1. 
les forces anglaises ea Egypte. 

Seulement chacun se demande quelle 
sera l'issue de cette situation qui s'em­
brouille de plus en plus. En tout cas, 
comme nous l'avooa dit mainte fois à 
cette place, cette extension de la guerre 
a pour effet d'y entrainer beaucoup d'in­
nocents et il est' impossible que to111 ce• 
drames ne s'achèvent aux aépen$ ae leurs 
auteurs et ae ceux qui en sont respon­
sables. 

~~~~ SClbah P•slas1 }1~] 
A près que la guer,re 

s'est étendue aux 
·Ballèans ... 

M. Abidin Daoer enregistre les 
rumeurs a•xqAelles a tlonn~ lieu 
la récente enlreo•e •ntre le Duce 
et le Faellrer. 

Ce qui est indubitable, c'est qu'à Flo­
rence de nouvell~s aécisîons ont été 
prises en ce qui concerne l'état de guer· 
re. Et il est également inc\.11bitable que 
ces décisions ont Irait aux Balkans. 'On 
a da examiner, par exemple; la politique 
que l'on entend suine à l'égard de la 
Turquie, de la Y•~101lavie ot do ~a 
Bulgarie ; on a do décider si l'Italie m~( 
oera la ruerre en Grèce ,..Hule ou ave:4 
le concours aes Allemands, de façon a 
en faire une action vommune de l'Axe. 

11 serait vain de chercher à pépt!trer 
le secret ôe cette entrevH et dea déei· 
1ion' qui y ont été prisH ; mieux vaut 
attendre le déveleprment tlu événe­
ments. 

Auïourd'hui, la q11estion la pl~1 im­
portante est constituée par la Y01e que 
suivra la Bulgarie. Son appétit 1era-t·il 

Yoi;-lâ7u·it;; en 3me 1'•ae) 

La comédie aux cent 
actes divers 
LE BUFFLE EMBALLÉ l oimal à cc111p1 de rev .. lver. Il ne fafü1t P'' 

Un buffle, pris de raire 1oudaino, a Hmé le de 9 àallu poar l'e:a:écuter .. 

dé1arroi a11 marché fie o~oizli: Co n• fut qlle EST-IL RÉELLEMli.i"IÎ 
n1adu et eoup1 de corae1 qu firent veler 1,,. 9" 
•talain, tandis que leur• propriétaire• abantloa· Neu uioos relaté lei circon1taa1e• !,;i, 
aai111t la place, en toute hâte. L'animal affolé, quelles le aom111é Tevfik Can, tl'broil• Il 
las d'emltreober dei carottes et dei pomme1 tic la pri•on d'UL11okôprü, avait auauinÎ 
terra, quitta alors le marcbé et 1'en1area à fond tlieooe U• la Hctioo tlea femm11. H1•il•· 
tlo train le lonl' de l'avenwe Kayalik. JI déltou· qu'uq autre <létenw 
ch• ain1i devant le local du l'•uvernement où IOQ vc.111 .. ir intervenir. 
apparition 01 JlH•a pas précisément innperçwe. Le criminel avait été immédiateme11'. il 

Comme il se ruait, av!'C la viteHe de l'édair, d'U111nlcôprü à la pri1on d'Ediroe. L•. 
ver• Delilcli~inar, il rencontra un jeune bomme men ça à tlen11er tle. 1ympti1lle1 de d • " 
qui 1ie •'était pas f'Gré à ternp1, le renvena et rneatal . li •e pouvait cependant que 1'<>11 ,.'J. 
le bluu. 'fât ea présence d'un eu do •imulati•D· t', 

Pai• il fit oiieux, Devx enfant., Bülend et Ad- proc•reur a·t-il c.rdwnné le tr1n9fert cl~ ~ 
nan, effrayé• par le quadrupède aux naaeau:a: fu· térusant per111noa2a c11 notre ville, • 11 

manu, entrèrent pré.:ipitamm.,nt càe~ eux; le mi~ en eltffr'fal ieQ à la 1ectioa tle la fll 

'-11ff11 le~ y nivit ! Une fillette faiuit Hl deveirs, lé1ale • , tJÎi 
au re:z:·de·cbau••e• 11 Heur de Billeoci. Elle n' .. t Ajeuteaa qve Tevfik Cao avait Hj<> .. 1'11'_, 
que le temps de ~ jeter '°"' un canapé. L'ani· leur, 4ep11is huit ant, à la priHn de<;-

1 
mal caraa-é, se mit aler1 à èeoner de lurieex COUJll à 11Jle de T ek:irtlat p11i8 à celle dj:1liit',,'' 
tle eorno contre le 111er, a•·deuu1 de la cachette part•ut il avait trea!.lé rraHmeat I'•'" 
ph1tat précaire de l'enfHt. lii..cil'line .. peiat 'lu'oa aYait décidé ,_-

B~lead a1ce11r11t ail% cria de sa 11Hr. fert ailleer•. ., 1y~ 
Le ltuffle fença centre l•i. Fuite précipitée dw ,... 

' ' V i••n• bomm• 41ui 1e réf•iia daiu Ho autre ebam· Sa11lullan, babitaat Fatib •t Mein••"· 1 
'-r• H elàqHat la porte. Galata, aimaient ••e même je•n• fiil•· 

Le buffle, ayant ai11ai éliminé teua ses atlvtr· prireat de q11crelle l' .. tre jou, ,.ur ~,jil 
uir11 paua H jardia1 par Ill perle de tlerrihe y~vx de levr commene !telle.Il fa11t illir• d ,t 
tle la maiHn, • laiasé1 rraade oaverto. De là, 11 q1t'il1 a'étai111t pu ivrH Hvlem••t d'alll0 

, 

alla faire 110 t111r tlan1 1101 111ai11• yei1iae, celle auui tle deuico . ' 
... cordonaier I1mail. Mai1, a déceptiea, elle Saclellah .. i.... IOa atinrHir• tl'.in ,0' 

ét•it vitle J p.iparJ ... aw pied. La ltlcuure a11ra1t P.- f 
Le lt•ffl• reviat a.u le jardia •il il •'amuu à pa• m"rtelle. Seulemeat, la vietim• av•'',,I 

éçruer, faute de mieur, q11el~ • ., plaat ... C'ut à bea•cnp de Hnf. Le malhtare111: jeun•."~ -
t::e ra1>m1at q11'arriyaient Ici rcndaraea et 111 expiré peu après 11a traHp(lrt à l'bôp1l• 
polieieu q11e l'ea avait alertés. Il• abattireat l'a· cipal de Bey"tl11. 



Octobre l!MO 

L'A 
~t "~ence Anatolie n'ayant re-
lt Ocl111t dans ses bulletins d'hier 
d: communiqués officiels d'aucun 
, • helliiérants, nous 1ommea 
llt r • 

t egret11 de ne pouvoir les 
tj)t'oduire à cette place. 

regli, ville du charbon -- -
Comment on y découvrit 

4 . la houille 

11 ~
1llc d'Eregli (Heraklée), dont tire 

tt 01tt le bassin , est située dans le vi­
·~)ct~el de Zonguldak. Ce nem (Zon­

''· etait celui d'une localité du caza 
li Préfecture:) d'E.regli, auj•urd' hui 

, ~Clet qui relevait du sancak de Bolu 
't1c· uvernement général de Ka;;tamonu). 
it ~nne ville d'Heraclée était une co-
l d~ Meîare, fondée , au commande­

'-i, s 
1 

Un oracle, en l'honneur d'Hercule 
~ e 'r°n une lérende, serait descendu 

.tllde,rs par la caverne d'Achérusia, 
• 11, •près la même légende, aux en­
d~ M. Boni, aDcien supérieur réné· 

~l Prêtres de la mission, vulgaire­
\ ~lii 8PPelês Lazaristes, découvrit , il y 
!'lie~ d'un demi·siècle,aox alentours de la 
'\~ ~ ~e caverne qui parait avoir donné 

a naiuance de ce mythe. 

il> Un peu d'nistoire 
\ll~:•tat soixante ans, Héraclée fut î•u· 
~ Par des tyrans, au nombre des­
q1•.n compte Denya, époux de la reine 

lt :~·. ciont le nom fut donné à une 
\ A.lt~~&IQe, aujourd'hui nommée Amar­
~t~te à Mithridate, roi du Pont, peur 

811 er son autonomie, menacée par 
~1'e Cc~sseurs d'Alexandre le Grand, Hé­

lice siîna également un traité d'al-
~ lbr·;"•c Rome, ennemie acharné• de 
•lit~ ate, et prétendit înrdar la ne\l• 

11.Q, 1 entre ces deux adveruires. Mais, 
tnielrétexte qu'elle avait secrètement 
t~11 • '' vaisseaux à celui-ci, Lucullus, 

1;, ~, tral romain si célèbre par le luxe 
ctl ~.lie tepas, la fit assiéger par llll de 

~~ltit Utenants qui s'en empara et la ré­
~· ~·ie f tn cendres. Les muraillel> de la 

més ~if ~~, r Urent plus lard relevé.1. et des co­
reiII \ A.olll~ins vinrent s'y établir. Donnée 
si é~1 ,, 'nto1ne, le neveu bien connu de Cé-
abO + 110 un prince ialate de l!Asie Mineure 

tes d• ~'Jlr> Ill d'Adiatory, elle cessa bientôt 
Pro•r~enir à ceh1i-ci, et fut annexée à 

l'loOe P~r~·1 nce romaine du Pont, dont elle 
ra à ~fo: t~i tlltie. jusqu'à la conquête ottomane, 

11101 ~Ili, lieu sous le sultan Bayazid 1 Yi!-

Un discours du roi Boris 
au Sobraniyé 

Les relations turco-bulgares 
Sofia 29 A. A. - Communiqué de 

l' Arece bulrare : 

La pœsse tu~ue 
de ca matin 
(Suite de la 2me page) 

Le roi de Bulgarie a ouvert 
16 heures la 25ème session de 

excité par l'attaque italienne et profite· 
ra-t-ell~ de l'occasion pour marcher sur 
Dédé3gatch ? Ou bien préfèrera-t-elle 

hier à l' éviter une aventure qui entrainerait en 
Sabra- guerre ? I.e.; premières nouvelles de So-

niyé. fia indiquent que la Bulgarie observera 
Dans ~on discours d'ouverture, il dé- pour le moment une attitude d'expectative. 

clara notamment : On se rend compte que l'on préfère, 
< Je con~tale avec une satisfaction dans la capitale bulgare, voir le dévelop­

particulière les rél>ultats heureux de la pement que prendront les événements. 
politique extérieure que nous avons sui- On tient à connaitre l'attitude de l' Al-
Yie jusqu'à présent. lemagne, de Ja Rus:.ie i;oviétique, et 

Le règlement de la question surtout de la Yougoslavie et de la Tur­
quie. En ou tre , le développement que 

de la Dobroudja prendront les hostilité11 italo-grecquu 
< La Dobroudja méridionfilc a été t é· aura aussi une influence sur les décisions 

intégrée dans les territoires du royaume bulgares. Un autre facteur qui donnera 
bulgare par le traité signé le 7 sepl~m- à réfléchir à la Bulgarie sera le degré 
bre dernier à Craiova par les gouverne- d'aide qll 10ern apporté par 1' Angleterre 
ments bulgare et roumain.Cet événement à la Grèce. 
a é té accueilli avec une joie profonde ' En Yougoslavie, où l'on dément qu'il 
par tout~ la n.ati?n bulgare. ~or~ de vo- y ait eu une mobili~ation secrète, l'opi­
tre dermere reumon extraordma1re vous nion publique sait que le pays est mena­
avieY- ratifié à l'~n.animi~é le . traité. et cé d'être pris dans un cercle de fer : 
vous vous vous ellez fa1t les mterpre.tes elle s'inquiète de voir couper la route 
des sentiments de gratitude de la nation de Salonique et elle est unanime à ap· 
bulgare envers les grands chefs de 1' Al: prouver la dédsion de ré:.istance de la 
lemagne et de l'Italie pour leur appui Grèce. Les milieux militaires yougo!>la­
amical dans le règlement de la queshon ves, en particulier, sont inquiets, à très 
de la Dobroudja. juste titre. Les Yougoslaves ne veulent 

" Cet événement a consolidé plus absolument pas la défaite de la Grèce et 
fortement les liens d'amitié entre nous la fermeture de la route de Salonique. 
et ces deux grandes puissances. La joie Les Bulrares ne doivent pas oublier 

3 -- liEYf)GLU 

La Vie Sportive 
~FOOT-BALL 

Beyoglu bat Be§ikta§ 
Hier, les deux premiers des league· 

matches, Be~ikta1 et Beyoglu, se sont 
mesurés au stade ~eref, en un match 
amical. Une nombreüse assistance se pres­
sait aux tribunes. Pratiquant un excel­
lent jeu, Bayogfo battit 11on danrereux 
adversaire par deux buts à 1. A la mi• 
temps, Beyoglu menait par 1 but à O. 
Les buts des vainqueurs furent l'oeuno 
de Caei et de Hriate (penalty). Be1ik­
ta~ sauva l'honneur par l'intermédiaire de 
Hakki. Notons en terminant que c'est la 
première défaite que subit cette anaée 
Bo~ikta,, la victoire de Beyoglu n'en est 
donc que plus méritoire encore. 

F ener· Galatasara y 
Une importante rencontre aura lieu 

aujourd'hui au stade de Kadikoy. E.Uo 
opposera les deux farouches entagonistes: 
Fener et Galatasaray. Une coupe o fferte 
par notre confrèrè du matin <Vatan> 
conlilituera l'enjeu de ce match q Ji s ' an­
nonce d~:; plus intéressants. 

En lever de rideau, lea équipes B des 
mêmes ai ·ociations se rencontreront en 
match amical. 

Adnan à Fener 
L'excellent arrière gaµqhe de G:i!ata­

saray, Adnan, vient de démi:.sionner. li 
a signé une licence po•u Fener. 

Buduri sous les drapeaux de la nation bulgare est plus grande e~ cela. 
raison du règlement de la question rela· Tous ces facteurs ne sont certes pas {)a vedette des jaune-roure Buduri 
tive à la Debroudja par la voie pacifi- de nature il inciter lei Bulrares à pren- vient â ' ètre &pp!lé po Ir le service mm­
que. Ce mode de règlement a iU crhr drt: des décisiens hâtives. Nous sommr..s taire. Il tiendra garni:.on à Erzurum et 
les conditions pe1mettant de rétablir les voisin1 et amis de la Bulgarie ; les quittera no! re ville ince:.samemnt.Ce d~· 
relations traditionnelles entre la Bulrarie Bulgares savrnt autant que noua mêmes part, venant après la d ..;mission d'Adnan, 
et la Roumanie dans un but de plus que nous n'a\'ons 1rncune intention hosti- affectera sensiblemen t la valeur de Gala• 
étroite cellaboration. les à leur érard. Mais la Grèce est aussi tasaray. 

Les relations extérieures notre ':oisine el n'?tre ami~ : nous som- TENNIS mes u0111 par des liens pmssants. Nous 
" Nos relations avec la Yougoslavie e~ ne demeurerions pas simple-s spectateurs 1 Un magnifique succès d'Istanbul 

la Turquie s'ini;pirent des traités qui à une attaque "dans le dos à laquélle el- . . . . d 
nous liént à ces Cieux Etats. Nos rela- l "t ï é t d' 'éll Notre eqmpe representahve est ~ re-
tions politiques et économiques avec les a~l0':{rai .e J~ e;;os e tan 

15 
qlu e tour d'Ankara après les rencont res ira• 

Soviets évoluent d'une façon heureuse. en s,!>n in epen .•nce e son so · . porta11tes de tennii. disputées entre trois 
Nous voulo:u esperer que la Bulirane, villes: Ankara Istanbul Izmir. Au coua 

" Le gouvernement bulgare qui main· · · · · ,. · · d ' ' . 1 . l t · qui a su1v1 111squ ICI une Yoae e sa- 1 de ces épreuves les tennismen d'Istanbul tient ses re allons avec es au res puts· • • · t s Car elle ' · 
d "b'I' . gesse, ne s en ecar era pa · ont remporté un éclatant succes en to• 

aances dans le ca re des possi i ites sait que ai elle se laisse prendre à l'en- 1· 23 . 28 'LI 
· t l 11 • t 1 ta 1sant pomts sur pess11:1.es. presen es rava1 era en s appuyan s~ir. a 

1 

grenage .les rrandes pui11ancea, elle . , . . 
confiance du peuple à conserver la qu1é- . d •t d 1 d ·• h ~ à Ces tourno11 n é t:l1ent pas bases aur 
tude du pays et à défendre ses intérêts f!Ëe~a ~ ~a Üs; drl Ut e b C e OUC 1:: : les éliminatoires m;tÏS Sur les points, cha• 
vitaux, f e e a aga c 

1
· • . l . que victoire donnant u11 point à l'equipe 

. • . . . ~ Dans les temps actue s, ev1ter e m1· a nanle 
Apres avoir enumere les taches essen· sêre et le . ùrames de la îuerre pouvoir î g · • . . 

tielles du gouvernement intéressant tou- . s . t d b h' Et 1 l!>tanbul a domme ses ud..-ersai res dnns 
tes l~s sections de la vie de l'Etat le vivre en paix es b un îran 1 on eurt l toutes les épreuves au tant masculin~s que 
dis;cours se termine par ces mots: ' sera enl tBoutl ca~ edaucolulpbp us avan aioeuuxs féminines. La seconde place a é tt! oc• 

pour a u gane e co a orer avec n t • " l'é ui e J ' A nkara qui a to\a• 
< Les mesures prises pour le renforce· pour maintenir à l'abri de la iuerre les 

1
.ro_yeel la . q P 

1
.. . d 1 r.•t ~ 

ment de la défen11e nationale at le fait parties dei; Balkans qui ont pu y éc;hap- ~se Pt01.nts; e9uape . e ail .:~!f1 !' .e 
L mines que tous les Bulgares soient entièrement aer · •d est 1

1
non ~ee sup"ri1eur~ ~ ce e . zm

1 
Ir 

~·l·~lt · es t . d . f d 1 r t ,.. . ans c ~ eprewves em1nines, mais p \li 
Et 1sten d · d h b Pd~e 5 

•
8 e en re ~ p_at~sl' nou~ pe me faible dans celles des homm es.Les Smyr-~ lit ce es mines e car on envisager avec secun e avemr. (i"~811 ] TAN , .. --1 · · 8 · t t t 

l'iîllë:,asC soupçonnée à ces épo~due1s _,., ·~~-~ ~·\.!!:?- ~'!'~·Rffe.F ...... ~·- .... .........~-=-=~~=z..:~~ motes ont rarne pom s en ou . 
r-ijle • e n' C"st que plu5 tard,quan a --.-..--- ..... • ~ -- Nous reviendrons dans un procha:n nu-
\ ~-Ile· •près l'invention des madiines e"t délivré du Ramazan qu'on se félicite méro sur les détails techniques de •F• 

hat p•' 1 'llit ~. devint mdispensable, que l'on ai cordialement. C'est pour avoir passé Nous voulons des droits rencontres. Notre équipe était comeosée 
,.; ~· L· • 0iq~loiter les premièrP.s miniè- un mois sacré sans faire de mal en tà- égaux pour toutes les de: Mlle L. Gorodetzky,et Mme C. Goro· 

f'I" t\'?11,tltploitation était dirigée par un chant de célébrer ce mois par la v«tu aetzky et M. M. Telyan, Suat, V. Abut, 
i.1"'1' 1lf-.11t d.e l'infanterie de marine turque dans la mesure du possible. Ceux qui nations Boissonnu, Kris et Miihiddin, ' 

• cl•~ ~~llt hl Erea-li, dont celui·ci était éga· n'ont pas jeûné participent à la joie de ' q · 
;,, di ~~e c ef de la police, faite par _un la fête comme les enfants qui, eux, n'ont Sea• ce titre Mme S•biha Zeke· hid Y•lçin définit un article Je 

io! Il ~t r~, [!ent de soldats placè aou1 HS pas cette ebliration. On félicite les bel- riga Se"rlel ér:rit notamment: M. Mario Apellius, dans le "PopOlo 
.if•• ~-,~ ~ es deux ' principaux centres ae les-mères aus11i malgré qu'on leur a fait Même si l'en affirme que les but1 et 
",., ~111 ltploitation étaient les village> de une- mauvaise réputation de méchanc~té. les moyens de guerre d'aujourd'hui sont d'Italia"' au sujet de l'Europe de 
' ~·1 • ·~ de Sunrul ou Zunauldak (qu'on A B 1 {' basés non pas sur le droit, mais sur la demain. Et il conclat : .. t.i • u ayram ce sont es con 1seura el , 
0 , ~~ - l<>urd'hui Zonruldak) situés tous les coiffeurs qui sont les plus actifs, ces force, que l'économittue domine et non Suivant le iournaliste it:ilien, I' Alle· 
I> jl 't:' ,~x. bords de la mer, le premier à derniers ne aorment pas la veille de la la morale, que les pays qui disposent de magne et l'Italie après s'être alt rib Jê la 

d. ~ti·'utre à 36 kilomètres au nord- fête. lia interpellent en badinant leurs cli- cette forr.e et de celte puissance ont le domination du monde, donneront aux 
1•0 0 "J ~(}Il 

1
'. ents. Entrez, soyez sar11 que personne ne droit de irandir, il n'en demeu~e pas divers pays des tàches appropruSes à 

ti•P· Jt_.- ~t ,'~t. 9u~ rêcemment le 2ouverne- teuchera pas un cheveu de YGtre tête, moins que les forces qui exploitent les deur vitalité, à leur passé hislo ri1 1e, à 
rt d• ~. j)lt 

1
,ecide l'exploitatien de cea mi- e.lfcepté nous. 1 pay~, à travers les continents, sous for-

1 
leuu capacités civilisatrices " · L'on des 

.il 1 Etat. me de colonies ou de semi-colonies,n'au-
1 
Etats qui bénéficieront de la lJÎt".aveil-1 Les iens fâahés se réconcilient au ront. pas le ~essus. La P, lus. grand~ ra-1 lance des J!&Ts de l'Axe est l '.t. ~ p~g.ne. 

~O. D Bayram. C'eil une ancienne et louable ranhe en réside dans l esprit de revoltt: Mais y a-t-11 d'autres Etats q ·11 m . rate-
. .li ~ ~ayraffi habitude qui nous permet de ne pas eon~re la servi.tudedont. sont anim~stous l1 ront cette _bienveill~nc~? Que!:5 :.ont-ils? 

jo~ lt ' avoir l'air de donner sati:.faction à notre les et ru humains, depuis les co.lomes les 

1 

Cela, le reJacteur italien ne nous le dit 
e ~ ,, \ S>lit . . . . . adversaire. On se conforme, seulement, plus arriérée& iusqu'aux 11ations les plus pas. C'est là, dit-il , le < secre~ dei 
'E.l•ril~; ~'•t, s 1d1ffic1le est fait: le ietlne. Il à l'orâre divin sur la néce:.sité d'être en peti!e~ par le nombr~" . . ~ais l"s ph~~ , disux > . Est·il. be~oin de ae '!em~nder 
i'•tO ) ~tlt p U! ~u'a H îtHger de sucreri1s paix. éclatrHS et les plu~ Cl\Hitsee . . c .. t ~.,prtl q ui sont ces dieux ? 
é .-' ~~ trt~J'd,11 1our,s, uqrtïn l le· q iels. i\ j On endosse, au Bayram, de nonveaux p~ut subir des éclips~ ~. nuis ~ l.a (11 "l M. Ap~llius aioute qu'à la !in de l~ 

,sJ~j \i ••u<i· entretien~ orp.î CllX et d ~u · habi~1. Il est d'usaie que l'on se mette triomphera. . , . présc.mte guerre, les nouveaux riches qui 
il'~ ~~ llne 

1:~i Ceux q~t ont pour la,. bois- bien autant qu~ possible, qu'on ait En entamant au1ourd hui la lutte con- aeront maitre;; du monde grouperont 
••· .l"J ~ ta E a dess.clicr le Danub~ peu· aw moins quc)quc chose de nouveau: tre des forces supérieures, b Grè>ct' 2j i.nooJ>OO ames.El il s~rnble vouloir pri-
fill•· °'J è." 1, ~fte, leu~ abdinence, d' uu mois, une paire d' e~ca1 pi us, une chemise, une t l l · ic .. d • 01 t•L'-< '-

ur 1-:' .,.J Ç'lt, ~'"fell!1er )O\lr du Bayram. Cepen- aire de bas . comp e, lit us que sur, a presence . ' ~ senkr cela cljmme' un ro1t ue -ge-
iiîr• d fi~ ~'litt; llne heure très matinale, la plllpart p ' un mouchoir. armes moderne\, sur 1 aaaeur dt: , la liber- monie. Mais il oublie que le ~eul peep1e 
4'•rtJ0-' ' ~. qlux, rëpondent a l'appel d1o1ruu- M. CEMIL PEKYAHSI ,té et de l'in~ept>ndance. cliinois, que l'en . ~eut abandonner à 

~ ~r, ,1 invite d• haut au minare à ·ae l'oppression japonaise, repré~ente uno 
4fwP '°P~ ~ lto-a. la mosquée. Celui qui s'y rend • " • ----- ----- ~ 'Y1 1 Sal>ah ~ masse humaine supérieure à ce chiffre. 
r.,t P" l. "~'" U~e difficilement èe la place. Sahibi: G. PRIMI ~~ ·~.. ..... .... ........ I~ Et il ne rappelle pas le total reprêsenté 

.rt r." :~ .·•• eh . 1 • . Umumi Ne.triyat Müdürü : par les peuples de l'Empire Britannique. 
• •• ,fllvJ '\· 11 }' llque maison p us ou 1110101 a1 - 1 1 l .... "t 
un•~" 1 ~' \'ltt.ir l lies su~rerie • On en offre aux CEM L s UF Le reve d'une nua F.sp~rons !'.}Ue le rédacteur italien so 
bap1t11 1, ~ ~ui viennent féliciter 1. maitre Münakua Matbaain, d' t réveillera très vile ae ce sonie d'Yn• 

''li au omne nuit d'autemne. •on. Ce n'est pas parce qu'on Galata, Güm-rük Sokak No. 52 
C'est •Însi que M. Hüsegin C•-

• 
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Les forces navales de la fr' 

V·1e Ec1nom1·que etf 1·nanc1·e' re I (Suit~e;eo~!li!r!~!~~~r;~ge) 
:a~::e~en~a;:r~~n t;èts ~~;;~~t:t~· enC:~ 
qui a trait au développement ultérieur 

--
Cuirassés de ligne 

Le déve Io ppem ent de I' industrie turque d·~.~~.'::~.L~~ ... ·~P~,u~~:..... mil;,.;,. 

du •Yeni Sabah•, M. Hikmet llgu, aote ér"le· et "Richelieu" 

·- ~ 
L'achèvement d~ "Jean·Ba~ 

On sait que le développemeat d'une 
industrie nationale en Turquie date de 
la Rt.pl.lblique. C'est ainsi que pour la 
première fois, au moment eù le monde 
est ébranlé par la crise de la guerre, la 
Turquie dispose d'une économie natienale 
au sens propre du mot, c'est à dire d'une 
industrie et d'une activité minière na· 
tionnle. Malgré les circonstances extra· 
ordinaires dérivant de la iuerre mon· 
diale, le ministère de l'écenomie a été 
assez heureux pour assurer la centinua­
tion du développement du mouvement 
ainsi ébauché. 

Il suffit, pour s'en rendre compte, de 
jeter un coup d'oeil aux chiffres suivants 
qui expriment le développement suivi 
par les fabriques de l'Etat : 

1936 
1937 
1938 
1939 

1936 
1937 
1938 
1939 

1937 
1938 
1939 

1937 

Toilerie de Bakirkoy 
Nombre Production 

i'euvrieu (mètrea) 
734 5.376.568 
724 5.696.480 

1.030 6.443.466 
1.173 8,133.775 

Toilerie de Kayseri 
Production 

Nombre Toile Filés 
d'ouvriers (mètrea) (kr.) 

2.896 18.353.576 37.746 
2.301 20.224.947 103.045 
2.475 19.238.555 674.085 
2.631 20.469.627 506.671 

Toilerie d'Eregli 

Nombre 
d'eavrier• 

1.000 
1.239 
1.760 

Protiuction 
Toile Filéa 

(mètres) (kr.) 
,38.746 216.699 

2.454.414 376.444 
2.898.844 416.572 

Toilerie de Nazilli 

Nombre 
d'ouvriers 

1.400 

Production 
Toile Filéa 

(mètres) (lcg.) 

117.064 4.077 

Les attaques d'hier 
contre Londres __ ,_ -

Londres, 20.-A.A . ..:... Selon un cem· 
muniqué du ministère de l'air, 27 avions 
ennemis ont été détruits hier. Les pertes 
britanniques sont de sept appareils, mais 
deux pilotes !'eulement ont péri. 

On apprend maintenant qu'un autre 
bombardier ennemi a été détruit dans la 
nuit de lundi à mardi, ce qui porte à 
trois le total des appareils ennemis abat· 
tus cette nuit-là. 

1938 
1939 

1.568 
2.225 

8.267.564 
13.427.025 

145.397 ment: ..::-•-
407.455 Les sept iles de la Grèce oacupent, A · s d 1 0 · d .iJe11c:" 

h 
. . . . . pre e ongs m 1s e "' 

c acune une pos1tton strateg1que napor· d · • p . ·bl d' 0 · uelqueJ 
F b . d M . d B t t M. d't . C f S t ev1en. o~s• e a Y ir q I• a rique e erinos e ursa an e en e l errance. or ou, .•n a seignements pr~cis sur le :.ort et ~ 

Maura, Paxo~, Ithaque, Cephalont~ et 1 sition des unités les plu~ importaot 
~ante,. pourra!ent pe~mettre de c~ntroler la flotte française. Au sujet des "! 1 
l

1
entree. de l.Adriattque et le~ cotes de de bataille, la situation se préJ 

1938 
1939 

1936 
1937 
1938 
1939 

No!l\bre 
d'ouvriers 

1.489 
1.973 

Filé, merines 
{lcg.) 

547.991 
1.392.360 

Papeterie d'lzmit 
Nombre 

d'ouvriers 

39-1 
559 
646 
838 

Pro:I. de papier 
et de c&rtoa (kr.) 

2.491.320 
9.654.986 
8.946.792 
8.434.588 

Fabrique de soie artificielle 
de Gemlik 

1938 
1939 

Nombre 
d'ouvriera 

401 
342 

Filét de .,ie 
artificielle (lcit. l 

134.249 
243.398 

Les autres unités de notre industrie 
chimique, les fabriques cie chlore el de 
oude caustique d'l:r:mit, celle de super· 

phosphate et d'acide sulfurique de Ka· 
rablik, la fabrique de cim!nt de Sivas 
sont en voie de création. Les prépara· 
tifs en \'Ue de la cré.ition d'une fabri· 
que de tuiles ignifuges se ;>oursuivent. 

Les hauts fourneaux et acieries 
Toutes les entreprise~ de la Sü ;oer 

Bank ont connu un rapide succès. Leur 
développement pendant l'année 1940 a 
été particulièrement heureuic. Il ss pour· 
suit suivant le même rythme. 

li convient de réierver une mention 
toute sp~ciale aux in3tallations de Ka· 
rabük, qui ont coram~ncé à leur activité 
eu septembre 1939. La Turquie est en 
voie de devenir un centre de l'industrie 
du fer et de l'acier qui est le symbole 
du dynamisme de notre siècle. 

Une attaque de la R.A.F. 
contre Berlin ---

Londres, 30. (A.A.).- Berlin a été de 
nouveau attaqué par la R.A.F. dans la 
nuit de mardi à mercredi. 

L'annonce en a été faite par le minis· 
tère de l' Air, ce matin. Le communiqué 
à ce sujet déclare qu'en dépit des con· 
ditions atmosphériques adverses, les bom· 
bardiers d.e la Roya.! Air Force ent at· 
taqué un certain nombre d'objectifs en 
Allemarne, dont quelques-uns dans la 
réiion berlinoise. 

l Al?ani.e. Cengo est sur. la ~e1e de eom-1 comme suit: 
mun

1
1.catton av~c le Dodecanese. .. A l'explôsion de la guerre la f 

, L ~le de Crete env~loppe e~herem~n~ po,sédait 7 bâtiments de ligne en 9e~ 
l Eree par le S.ud. L lt~h~, qui a v1s_e dont 5 anciens et quatre cuir•~ 
d~ tout .temps a. la maitrise. de la Me· 35.000 to:rnes dont deux sur caler 
~1terranee,1 ne la.1ss~ra certainement pas deux autres en achèvem,nt, à flot· 
echapper l occasion de renforcer sa pe- . . . 11e 
sition en cette mer. . De~ cu1rassses anciens, aucun ,.e' 

D · t t t · · s1ste a l'heure actuelle. Profll ""-
es P~ln s S ra eg1ques Bretagne ont été coulé' o 1 gr• -

importants endommagés à Oran, Paris, Co 
..• La ligne de Corinthe est l'une des et Lorraine sont désarmés à Al~' 

lignes défensives les plus fortes qui sous le contrôle britanni~ue. 
soien~ au. m!nde. Si, en ~résenc~ ~e la Des deux cuira~sés de 265000 .t 
pres~ton 1tah~mne, les. armees helleniques en s~rviee au mo111.ent de l'exploJ1~ 
parv.1~nnent a se . ~ettrer en bon ordre hostilité\ il y en a un, Dunkt1r~d 
derr1ere cette barrtere naturelle, l' occu• e· t · ., a ... e t e dom aaé a 

t . d l M · d · .J • "bl a e 16 r v.,m n n m 6 ,t• 
pa .10~ e a o.ree ev1en.ra t~pess1 ~· L'autre, Slrasboarg, a pu reg•f" 
~a1 · .'l est po~stble que l~ . Grece soit demne, le ort de Toulon. 
ecra~ee par de~ force~ s11;>er1~ure~ et q11e p • . 
l'Italie réalise ses vues. Il re,te les quatre c111rasses. , J 

Cependant il y a des parties impor· taille de 35.000 tonnes. •Richt1~11 ,~ 
tantes du territoire qui se trouve actuelle· lancé le 17 ja.nvier 1939, C/1tfl 
ment entre les mains des Hellène'I qui inté· le 6 ~ars 1940. Par contre Ji0"~ 
ressent étroitement le b!nsin anitolien et et Gascoxne étaient sur cale •~,iil 
celui de la M~r Naire à travers les Ojtroits. tJrs de la Loire, Penh.oet au rn" re 
C'est le C3S pour Metelin, Le:n'los, l avance allemande pnt un~ all~rief 
Imbros, Chio et Samos. 0.1 ne devra gereuse pour les grand~s indus 
pas prendre ombraie si nous nous trou• va\e~ de la France O.!ciden tale. ~ 
vons dans l'oblig-ation de reconsidérer le\ Un comrn·111iqué officiel avait •,, 
a~anta~es et les inconvénients de l'attitute cé la destru.!Ùon de l'un des C~1 , 
?1env~il~ante. que .nou• ~~on~ ob!ervée d'! ligne frilnçais, av,1 nt l'évacuat~~· 
iusqu tc1 le. 1our. ou lei etin~el~e'I de la ltouch's de la. L 1ir~. Il s'agit P' 
guerre altemdra1ent ces territoire~. ment de Ga~cog1u1. Je 

En tout cas, l'U. R. S. S., comme la Par contre, le 18 juin, alors ~ol 
Turquie, désire que le conflit italo·grec têtes de colonnes allemandes a".11 

t 
actuel demeure limité à la partie occi· teint Ancenis - sur · Loire, 1 J 
dentale des Balkans. kilomètres de Saint • Nazaire, 

L'histoire qui se rép9te Bart était "mis à flot de .5 
Retenens enfin ce jugement do iéniral Al! appa.reillait, livrait b;itaille à .tro•~ 

lhnn Sâbis sur l'upe:t gé:téral des lt >stilités bardiers allemands et échappai~ 8~sé 
actuellu : ~..cl marins. Le 19 au matin, le ,cu1rr·ce 

Il est impo'>sible que cette ruerre disposait que d'une seule hé ~et' 
s'achève Militairement tant ql1e l' Angle· quatre, d'une partie de son ar cO~ 
terre ne frappera pas l'Allemagne au (notam ne nt se5 pièces de défeo~e ,cb . 
ce1eur, à la tête ou à une artère vitale :ivion") et seulement de deuic !'1 Il,' 
ou encore tant que l'Allemagne ne réali- sur quatre; l'appareillage éle.;tr~ct ~~ 
sera p:H un pireil coup mortel contre tait p;is po;é, a'1ClJn pièc~ n'était ~c~ 
l'Ang-leterre. Or, pour le mctinent, ni montée ni a 1-:rn lis;.n:ltif d~ 5.e~I 
l'Angleterre ni l'Allemagne ne tentent de navigation et les m~chines et•' 
rien de tel. L'Angleterre est o::cupée à COH> J:! in intage. 
~e procurer les Alliés qui lui perraet· Dans la ps,se, ]ea'l-Barl 
traient de reaouveler la victoire rerapor· ait une fois, se dSgageait et 
tée il y a 120 ans par Wellington, avec gdgner la hante mer. é4 

Le communiqué décrivant le!\ raids 
airiens déclare qu'au crépuscule, hier, ··----~~!'!!!~!!!!1!!!11!~!!!!111!11!!1!!!!!!!!'!!'!~· 
l'ennemi effectua quelque.-; attaques sur les ---

le concours des Allemands, des Autri- C'est là qu'il achevait son 0~ chiens et des Russes, contre Napoléon, m~nt, par les seuls moyens du b ; 
qui était alors le maitre d~ Continent. naviguant à moins de 5 noeuds ot 
La m li tri se de!! mers dent elle dispoie départ, il atteignait bientôt 20 ~ 
lui p~rmet d'attendre ce moment. 4 jours plus tard, il. arrivait • 

D'autre part, les Allemands, pour ne blanca. 
districts de l'Est ét du Nord·E'>t, lançant Théâtre de la Ville 
des bombes et des mitraillant les rues de 
quelque!! localités. Des bàliments furent 
endommagés. Il y eut quelques tués, mais 
le nombre des blessés n'est pas rrand. 

A la tombée de la nuit, les attaques 
couvrirent diverses parties du pays, mais 
surtout le Sud-Ed, la région londonienne 
comprise. 

Feuilleton de "Beyoglu" No 45 

L'INCONNU 
de 

CASTEL PIC 
MAX DU VEUZIT 

Fakir trépigne, rambade; i• aens sa 
joie de me rev?ir. Docilement,. il.~• rang~ 
pour que i• grimpe sur son ecfüne et a 
peine suis-je installée, il part, f aisa~l iai· 
mut tinter les irelots de son équipage. 

Je crie : 
- Hue, Fakir 1 
Et j'aioute: 
- Sabin, j'ai dix ans l 
L'âne semble comprendre mon impa· 

tience d'être là-haut. Il allonge sensible· 

Section dramatique 
Une mère 

Section de comédie 
Oad1 

ment le pas, pendant que mon --i;;ve 
compagnon sourit joyeu~ement de mon 
exhubérance subitement retrouvée. 

li dit : 
- Paris ne nous a pas changé notre 

petite demoiselle. 
- Vous le regrettez, Sabin ? 
- Ah 1 que non 1 C'eat le contraire 

qui nous aurait charrinés. 
- J'ai pourtant une bien plus jolie 

toilette qu'au départ. 
- Oui-da, mais les yeux et le sourirf! 

sont les mêmes. Le reste, c'e!it du faux 1 
L'âme de notre demoiselle est toujours la 
même. 

- Brave Sabin 1 
Et 1i le sentier n'était pas trop étroit 

pour un sembl11bl11 manège, je mettrais 
Fakir à la hauteur de Nora et je serre· 
rais de toutes mes forces la main ru· 
gueuse du brave homme. 

La même 1 Je suis la même 1 Rien 
n'est changé 1 

Eh 1 parbleu 1 je le savais bien moi 1 

pas tomber dans le même pièfe que Enfin, on sait que Richt1fi~:J 
11
:, 

Napoléon, s'efforcent de s'assurer de aussi rejoindre Dlkar où aa pr<!§e G' 
nouveaux allié3 afin d'attaquer tous en· une surprise pour le général De é c 
semble les colonies anrlaises. Si les puis· lors de son coap de main manqu 
sances de l'Axe parviennent à cela ainsi ce port. /i 
qu'à s'assurer les portes de la Méditer· On ignore encore le sort du C ,_,o 
ranée et à le> fermer,elles pourront établir T bl • d er 
1 l. · l'Af · ceau. out sem e tn iquer c e 
a 1auon avec nque et obtenir ses im· que ce cuirassé aussi a pu itr., 

portantes ressources. d'autant plus que son état d'ach"~I 
était beaucoup plus avancé que c 

Je ne saurais dépeindre toute la douceur 
exquise de cet instant qui nous réunit, 
ma chère aïeule et moi, après quatre 
longs mois de séparation. 

Avec quelle tendre affection je fus 
serrée dans les bras maternels qui ne 
m'avaient étreinte depuis si longtemps 1 

Grand'mère avait les yeux humides, et 
moi, ie sanglotais de joie. 

Elle murmurait : 
- La voici enfin de retour, ma Dia· 

nette chérie l 
Et je béiayais : 
- C'est moi, grand'mère 1 Me voici 1 

c'est moi, c'est bien moi 1 
Elle ne se lassait pas de m'embrasser, 

de me contempler et, pendant quelque1 
minutes, les baisers, les étreintes et les 
regards maternellement inquisiteurs alter· 
nèrent sans interruption. 

- Comme tu es pâlotte, ma Dianette l 
Est-ce que tu es malade? Tu as maigri 1 

Elle se mit à rire. 
(A suivre) .... 

• 

jean Bart. dl. 
La marine française dispose e 

l'heure actuelle, d'au moins deus pi' 
sés de bataille dont l'armement i 
être rapidement achevé. Ce 5rii 
puissantes unités armées de 8 c•; I~ 1 
381 m. m. concentrés à l'avant, lef' 
de deux tourelles axiales quadru~ c 
tillerie meyenne, comprenant 1 ,ell 
de 152 mm. est aussi en toU 

1 
~ 

pièces en retraite, les autres sur lt'~ 
L'artillerie anti·aérienne co[l1 V 

pièces de 100 mm. et 8 de 37. e 1 

tection est puissante. Suivant Il~ l 
crétion de presse, la seule co1f t 
ces bâtiments pèserait 15.000 hoi' 
L'équipage est de quelque I.500 

ON CHERCHE un servite.u~ ~,. 
pour le ménage et sachant ou1s1fl tt 
naissant le français. Adresser: off 
Postale 1054, Galata. 


